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Applications – Données de géolocalisation

éléments de réponse suggérés
· La recherche des contacts, ce que nous appelons communément le traçage, est un outil disponible pour réduire la propagation des maladies infectieuses. 
· Son objectif est de réduire le nombre reproductif d'une maladie en identifiant les personnes qui ont été exposées au virus par l’entremise d'une personne infectée et en les contactant pour arriver à une détection précoce et fournir des conseils personnalisés et un traitement rapide. 
· En arrêtant les chaînes de transmission du virus, le suivi des contacts aide à « aplanir la courbe » et à réduire le pic de charge d'une maladie sur le système de santé.
· Plusieurs pays confrontés à la pandémie de la COVID-19 se prévalent de l’utilisation des fonctionnalités des appareils mobiles afin de complémenter le traçage manuel des contacts, mais aussi afin d’alerter la population et de lui donner des consignes en temps réel. 
· Théoriquement, ces solutions technologiques ont la capacité et l’efficacité pour relever le défi et contribuer à maîtriser la propagation du virus.
· Deux technologies principales sont utilisées pour des applications de traçage : Bluetooth, à savoir un suivi anonyme des contacts, et les coordonnées GPS, c'est-à-dire le suivi des mouvements et des lieux de contacts.
· Quelle que soit la technologie utilisée, le succès de l’opération dépend du taux d’utilisation des appareils mobiles, du taux d’adoption de ces applications par la population et d’une stratégie massive de dépistage.
· Il s’avère primordial que ce type de solution soit intégré à la stratégie nationale de gestion de la pandémie de la Direction générale de la santé publique et que la population ait été consultée.;
· Le ministre délégué à la Transformation numérique gouvernementale, M. Éric Caire, a lancé une consultation publique du 8 juillet au 2 août 2020 afin de déterminer l’acceptabilité sociale de telles applications auprès de la population québécoise.
· Une commission parlementaire est en préparation.
résumé de l’enjeu
· L’utilisation des solutions de suivi des contacts et de géolocalisation doit être bien intégrée à la stratégie de gestion de la pandémie. 
· L’usage d’une telle solution soulève les enjeux suivants :
· éthiques (ex. : pertinence, stigmatisation, discrimination, etc.); 
· technologiques (ex. : accès à internet mobile, achat d’appareil mobile, etc.);
· légaux (consentement, collecte des renseignements personnels et des habitudes de vie des personnes, etc.);
· acceptabilité sociale;
· cybersécurité et protection des renseignements personnels (ex. : lieu de l’hébergement, transfert et gestion de l’accès aux données).
· La Loi de santé publique oblige les autorités de santé publique à s’assurer que tous les renseignements personnels et confidentiels obtenus dans le cadre de ses enquêtes épidémiologiques soient conservés de manière confidentielle (avec serment de confidentialité pour toute personne ayant accès aux renseignements).
· Les autorités de santé publique ou toute personne ayant accès à ses renseignements dans le cadre de leurs fonctions ne peuvent communiquer lesdits renseignements que sous ordre de la Cour, d’un coroner dans l’exercice de ses fonctions ou avec le consentement des personnes que ces renseignements concernent.
· Le gouvernement fédéral appuie la solution proposée par la compagnie Shopify, Covid Shield. Cette dernière sera déployée en Ontario.
· [bookmark: _GoBack]COVID SHIELD (SHOPIFY) : Il s’agit d’une application simple, développée par des bénévoles de Shopify, basée sur un modèle binaire (oui/non – contact avec une personne infectée en fonction de la distance et de la durée d’exposition). Cette application utilise les technologies développées par Apple-Google. Elle utilise uniquement la technologie Bluetooth. Une personne reçoit une notification si elle a été en contact avec une personne ayant reçu un résultat positif à la COVID au cours des 14 derniers jours et des messages (conseils/consignes) peuvent être paramétrés et lui être communiqués. L’approche est volontaire et contrairement à l’application de MILA, les données de l’utilisateur restent sur l’appareil. Elles ne sont pas transférées dans une base de données gérée centralement pour y être exploitées. 
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